
LE TEMPS. — 28 mat 1908 

séparation, que l'on 
Von  discutera long- 

ipêcher, nous la 

raites ières, Tous discuterons | 
-les Môyens ü%‘%gtênuseæ— et nous empê- 

ut;dtie 16 projebide loi ne porte préjudice 

plaudi, termine en faisant appel 
ligains pour faire triompher aux 

la politique do tolérance et de 
sellé de sectarismo ct de violence. 

ANTZ succéde & M..Renault-Morlière, Le dé- 
s Vosges a surtout traité la question. exté- 

isageant la situation actuelle, Torateur | 
lle'pourrait paraître brillante ; depuis 1895, 

les souverains se succèdent à Paris. Mais en 1867 
aussi les rois et les empereurs se rencontraient dans ‘ 
notre capitale ; cela n'a pas empêché la Prusso do 
nous déclarer la guerre trois ans après que son sou- 
verdin avait êté l'hôto de Napoléon MI, 

L’oratour craint quo les visites royales du ving- 
tième siècle n'aicnt pas une vertu pacifique plus 
grande que celles du dix-neuvième. Certes, nos | 
relations‘so sont grandement améliorées avec l'Ita- 
lie et avec l’Angletorre. Mais l'Italie fait toujours 
Ëaflio do la Triple-Alliance ct l'Angloterre n'a pas 
ésité, à l’heuro où le Japon adoptait à notre égard, 

et sans que nous ayons manqué à un règlement do 
neutralité, une attitude insolente, à nous rappeler 
qu'elle ‘était T'alliée de l’adversaire de la Russie. 

‘Tout cela constitue unc situation peu tlaire; c’est 
1e moment que choisit 'empercur d'Allemagne pour 
accomplir au Maroc une visite dans laquelleil serait | 
difficile de ne pas voir une provocation. Il faut donc 
que le‘ gouvernement fasse montre de beaucoup de 
sang-froid ot de prudonce, mais il faut surtout que 
notre pays soit fort, dans son armée et dans sa 
flotte: 
M. LANNES DE MonTEBELLO déclare quo le/prés 

dent duconseil, au liou de répudicr les vieux répu- 
blicains, fait appel à Jeur concours; ‘ils ne doivent 
pas le lui refuser. L’orateur ajoute qu'il ne faut pas | 
être exigoant ni impatient; le bloc adu mal à se | 
désagréger et M. Rouvier-a êté obligé de présenter 
un projet de loi qui répond mal-aux convictions do 
ioute‘sa vie. 
«Demandons-lui seulement jusque-là, dit M. de 

Moritebello, des  élections libres, afin ‘que “le‘pays 
Î…Ëm Afaire connaître‘sa pensée ‘sur la politique dc- 
suelle. » 
M. PauL CouTANT,‘député d’Epernay, se sdéclate | 

adversaire‘de la séparation des Eglises ot/de l’Etat; 
3L ne croit pas que:l'on puisse supprimer les croyan- 
zes par dés lois, | 
M. Coutant termine en faisant allusion aux doctri- 

nes internationalistes ‘ot‘on disant que co n’est pas 
dansle pays où se trouvent Valmy et Champau- | 
berh’%ue l'on peut oublier le passé. 
Le dernier oratour'qui prend la parole est M. Per- 

roche. H se.déclaro ministériel.l.donne pour raison | 
de son attitude les franches déclarations:de M. Rou- 
vieridès:son artiviée au pouvoir. Mais il se déclarc 
également adversaire de la séparation :« Clest que, 
ditil, dans nos campagnes, il sera encore plus diffi- 
cile de so payer la religion * comme ‘n luxe. Dans | 
les villes, quelques centimes annuels.par têto suffi- 
ront; dans nos-communes. de 200 à. 
faudra, j'ai fait-le‘calcul, compter un minimum ‘de 
2,000/à 2,500 francs paran, té qui représente 40 à 50 
francs par-ménage.» —x - 

‘Un banquet de‘600'couverts a eu lieu ‘énsuite; au || 
Êes:ærb, des toasts.ont été portés parles mêmes or: 
eurs. e u 

La grève des gardiens de la paix de Lyon | 

ifDépêche de notre correspondant ‘particulier) 

Eyon, 22 mai. 
‘Une certdine détente semblait ‘être à la veille de 

se épx'nduire. Dansun entretien qu'il-eut hier avec le 
préfet, M. Cazeneuve, député et-président du'conseïl 
général du Rhône, avait reçu l'assuranceque l'ad- 
Ministration accopterait volontiers d'examiner les 
réclamations des gardiens de la paix qu'on lui adres- 
seraît, à l’exception de celle rolative :au remplace- 
ment du commandant du corps ; mais, avait ajouté 
M. ‘Alapetite, cet examen nme pourrait avoir lieu 
?u‘aqtant que l'attitudo des gardes serait celle de 
onctionnaives - disciplinés. En un mot, ils-devraient 
réintégrer leur poste ‘avant que pût commencor 
J'examen de leurs desiderata. £ 

Cette conversation portée à la connaissance ‘des 
grévistesn'a cependant pas reçu l’accueil qu'on:espé- 
Tait, et pour'la prermière fois les gardiens'de la Â)aix 
se sont réfusés énergiquement à faire un pas dans 
la voie de la conciliation. Parl'ordre du jour quils 
ont woté, ils ont refusé, ainsi que le leur. proposait 
M. Cazeneuve,de re]îrendx‘e le‘service lundi, et géné- 
ralement avant qu'ils aïent reçu l’assurance qu’au- 
cun d'eux ne sera puni. Par contre, les agents eré- 

. vistes ont voté ‘des remerciements à l'administra- 
‘tion-préfectorale « Êaur la démarche gu'elle a bien 
voulu faire auprès denoscamarades-Natton:et Fédit, 
blessés en  voulant ‘arrêter, quoique révoqués, un 
melfaiteur, et pour l'assurance qu'une proposition 
our Ta. n'ledmlfe @honneur allait-être faite en leur 
laveur ». ë . À 
Hier matin, en effet 10Ær'éfet avait envoyé le 

secrétaire général pour la police, M. Honnoré, pren- 
dre ‘des nouvelles ‘des deux agents blessés ‘ct les 
-assurer-de sa sympathie. - 
La grève des gardiens-de la paix améne des inci- 

dents comiques la nuit. Les jeunes gens manifes- 
tent pour le simple plaisir de faire du bruit, ‘accla- 
mant indifféremment l’Empire ou la-sociale ;:d’autres 
éteipnent les lantornes à :gaz.‘On a ‘constaté en ou- 
tre quo des fleurs ont été arrachées dans les massifs 
sur les places publiques, et que-de nombreux porte- 
monnaie ont ‘été dérobés appavemment par des 
piüäockete attirés à Lyon par lo conflit ‘actuel. Il 
serait dangereux que cette gréve siéternisit. Lo %)\1— 
blic lyonnais souhaite ardemment/la fin d’un état do 
choses qui pourraità la longue compromettreles in- 
térêts de notre grande ‘cité. 

p 

FAITS DIVERS 

LA TEMPÉRATURE 

Bureau central météorologique 

Lundi 22 mai. — La situation ‘atmosphérique reste 
troublée sur toute l'Europe; une dépression persiste 
sur'la Russie, tandis qu'une ‘autre‘assezprofondecou- ‘ 
‘vre:la péninsule-ibérique (Lisbonne, 748-mm.).. 
Le vent prend de la foree du nord-est sur les cotes 

de l'Océan; il est.faible de l'est en Provence. 
es pluies ‘sont tombées dans le centre et le-sud‘de 
TEurope; en Erance, ‘on a recusilli 4 mm. ‘d’eau à Cette, 
Riarritz, ? à Clermont, 1.à Boulogne. 

FEUILLETON DU Teaups 
; « DU 23 MAI 1905 

LA MUSIQUE 
TJesaïson ‘d’opéra italien au théâtre ‘Sarah-Bernharat. 
— Adriana Lecouvreur/comédie-drame/en'quatre‘actes, 
d'après lu'fuèou de Scribe et Legouvé ; paroles de M. 
A Colautil;musique de M. Francesco Cilea.— Siberia, 
ramo:en trois actes; paroles de M. L. Illi ica; musi- 
que do M. Umborto Giordano. — L'Amico Frits, (co- 
mmédie Iyrique en trois actes, d'aprés lapièce d'Érok- 
mann-Chatrian ; paroles de M. P. Suardon ;‘musique 
de M. P\etx'o /Mascagni. — Fedora, ‘drame ‘en trois 
acies (d'aprèsla/piècs :de M. Sardou ;paroles deM. A 
Colautti;/musique‘de M. Umberto ‘Giordano* 2 

Lo saison italienne qui vient de commencer 
au thédtre Sarah-Bernhardt est digne d'intérêt 
pour plus:d'une raison. Clest une ‘œuvre d'ini- 
Tative privée; ‘et par I d’abord ‘elle apparaît 
louable. On:a parfois pu juger qu’en ces derniè- 
res‘années-nos thédtres nationaux Taïsaient aux 
musiciens d'Ttalie une place trop grande, ‘qui 
eût étéplus légitimement occupée par des mu- 
siciens français, ou plus utilement partagée 
entre des musiciens d'autres ‘pays ‘étrangers, 
de Russie, d'Allemagne ou d'Espagne, par 
exemple. Mais on .doit ‘trouver excellent que 
des lialiens aient -entrepris, par leurs pro- 
pres-moyens et leur effort particulier, de nous 
Tévéleride fagon complète la jeune école musi- 
cale de leur pays. Car les représentations qui 
mnous sont aujourd’hui offertes se distinguent 
de celles que virent nos pères par un trait es- 
sentiel : à l’exception du Barbier de Séville, au- 
cun opéra du répertoire d'autrefoisne figuré au | 
%msramzpe; lous les-ouvrages annoncés appar- 
ennent à la formela plus récente et au der- 

aier ‘élat de la musique italienne. Sans 
examiner pour le moment lequel vaut le mieux 
deBellini ou de M. Mascagni, de Donizeiti ou 
de M. Leoncavallo, on conviendra qu'il est plus 
eurieux de connaître l'ensemble des œuvres 
nouvelles graced quoil Tialie s'enorgueillit d'une 
renaissance lyrique, que de revoir les œuvres 
anciennes qui flrent'sa gloire dansla première 
meitié du dix-neuvième siècle. 
Nous connaîtrons cet ensemble, si nous rap- 

prochons des pièces actuellement représen- 
iées surle théâtre Sarah-Bernhardtcelles qulont, déjà représentées '0péra, 0 éra-Comique et le tnéâtre de In Reunissance.L'(çpéra nousa-donné | Jes-Paillassesde M.Leoneayellosla Renaissance, 
laBahéme du :même compositeur; l’Opéra- {]agmque,;la Cavalleria rusticana de M. Masca- gni,la Vie de bohéme et la Tosca de M. Puc- imi, Le fhéâtre ‘Sarah-Bernhard nous donne l'Am co Fritz ‘de M. Mascagni, Zeza de M. Leon- cavallo, Adriana Lecouvreur de M. Cilea, | dndré Chénier, Fedora et Siberia de M. Gior- | 

, 10°à L3 , 160 à Biarritz, 21° à | à e C e Ty @ | pe orices, en dehors do toute #ntoxication penens 

habitants il | - 

Le temps reste très frais sur nos régions; les tem- 
ératures de sept heures du mufin sont inférieures de 
° & -70 à la normale;le thermomètre marquait 4 à 

Palerme, Z ï 
En France, le temps va roster frais; des pluies sont | 

probables principalement dans 1o Midi. “ 
A Paris, hier, la température moyenne, 9°4, à été in- 

férieure de 46 à la normale (149), 

- SIGHES CONVENTIONNELS 

CIEL | VENT 
BEAU Q rAlBLEë 
NUAGE @/FORT. 
PLUIE @IVIOLENT 

5 VARSOUE * 

Situation particulière auz ports q 
La mer est houleuse au Cotentin, agitée au pas do | 

Calais; peusagitée ou belle ailleurs.. | 

‘Observatoire municipal (RÉGION PARISIENNE) 

Lie ciel, couvert hier totite la journée, s'est dégagè 
cette nuit, et ‘demeure nuageux ce matin. Les ven 
soufflent modérément des régions nord: près-du sel, 
ot dxtéenurd-est vers: 1,200 mm. Aucune pluie n’est si- 
gnalée. ù 
La température, dont la moyenne étuit hier inférieure 

debalamormale, fournit ce matin des minima voisins 
de 2 en banlieue où l'on observe un peu de geléo 
blanche. 
‘La pression baroméirique, remarquablement station- | 

naire, accuse à midi 759 am. 3. i 

= Dimanche 21 mai . Lundi 22mai = 

se oAt O o 

n°- 

s =155 

DISTINCTIONS ‘HONORIFIQUES. — Au cours de la cérémo- | 
nie de la remise -d'un drapeau aux sociétés do pré- 
‘paration militaïre, présidéo hier au Champ de Mars | 
{ax M. Rouvier, président du conseil, 13 croix dela | 
Légion d'honneur aété ‘remiso’ ‘au :commandant | 

(| :Blondeau, présidont-du vomité d'études“techniques | 
/|deJ'assoclation. Ont:été nommés ‘chevaliers dii Mé- | 

!l gendarmerie, s'était éloignée un moment sous pré- | :rib_e agricole : MM. Lodard, Franck ‘et Fournier. 

.. D'autre part, à l'assemblée. générale des' femmos ! 
de Erance, Mme Loubet à remis : 
Le breyet d’officier.de l’instruction publique à : 

MM. les ‘docieurs Bruchel et Perregaux, profes- 
seurs; 
Le breyet d'officier d’académic à+ 
Mmes Grand,. présidente. du comité ‘de Besanñçon ; 

Brachet, présidente du comité d'Aix-les-Bains; Houël, 
présidente:du comité de Nimes; Cavalié, présidente du | 
comité d’Albi; Journeaux, présidente ‘du comité‘de Bé- | 
con-les-Bruyères; Frouin, trésorière du comité u’An- | 
.gers; Cacheux, directrice du groupe du 5e‘arrondisse- 
ment; Miles Débernard, directrice du groupedu 12¢ar- 
rondissement; Bonnefous, directrice du groupe du 169 
arrondissement; Mmes Brunet et Barbier, -déléguées 
des cours (92 arrondissement); Mlle Lépaulle, déléguée 
des ‘cours (Caisse d'épargne postale); les docteurs Zu- | 
ber et Fredet, professeurs. t 

IJIIE.CARMIINE DE BMJ\ISIENË A PARIS. — Une:caravane 
de 700 ouvriers et ouvrières tullisies de Calais-sont 

Darant la journée, ils l’ont parcourue en tous sens, 
‘Dans l'après-midi, à cing heures, ils se sont rendus 
dans le jardin du Palais-Royal, où les commercants | 

- avaientiorganisé une réception et où un jury, com- | 
Pposé de journalistes parisiens et londoniens, devait | 
rocëder à Pélection :d’une reine. Le choix @ été dif- | 

ficile, car/lo cortège des tullistes comprenait un très 
« fiaaä—nü_mbwe de jeunes et joliesouvrières. Clest 4 

lle Lucie-Andricux; ‘toutefois,-qui'a :êté proclamée 
reine des tullistes de Calais. M. Aubert, président 
du comité des commercants, lui a remis:un superbe 
‘braceletenor. - " 2 

’Les tullistes calaisiens sont repartishier soir. 

CL'AFFAIRE DANVAL. — On se souvient:que la chambre 
criminelle de Ja Cour de cassation, ‘saïsie do la de- 
mande de revision du procès del'ancien pharmacien 
Danval, a décidé que la question scientifique soule- 
“vée par cette aflairo serait soumise à l’étude de cing 
savants: MM, Brouardel, Haller, Moissan, membres 
de l'Institut; Ogier, directeur du laboratoire de toxi- 
cologie, et Pouchet, professeur à l’Ecole de mé- 
decine. Ceux-ci viennent de déposerleur rapport. On 
saitqu'il s'agit de'savoir si les révélations nouvelles | 
de la science m'établissent pas que le corps contient 
normalement/de l'arsenic, fait qu’on ignorait au mo- 
ment du procès de Danval, qui ‘fut condamnéaux | 
travaux forcés à perpétuité comme:coupable d’avoir | 
eni.poxsanné sa femme avec des substances arseni- 
cales. 

Tl s'agissait également d'établir que l’arsenic 
absorbé par Mme Danval pouvait provenir ‘de cau- 
ses ‘inconnues à I'épogue du procès. ll s'agissaît | 
enfinde savoir si les crises auxquelles Mme Danval # 
asuccombé ‘étaient nécessairement lc résultat d'un 
‘empoisonnement par l’arsenic. Le rapport fait quel- - 
ques réseryes sur la quantité d’arsenic que contient 
normalement le/corps. Mais il osttrès affirmatif sur 
les‘autres/points: ; 

(De T'examen critique tant des rapports médico-légaux f 
“que des analyses chi ues auxquels a donné lieu l'in- 
formation ‘suivie-contre Danval, il'résulte que depuis 
1878‘on a ‘constaté: 

‘dano, Manuel Menendez de M. Filiasi. Deux ou- | 
vrages de M. Mascagni, trois de M. Leoncavallo, | 
ideux de M. Pucoini, troïs de M. Giordano, un | 
de M. Cilea, un de M. Filiasi:  l’école. italienne 
smoderne estainsi représentée:dans:son entier, 
‘de “son ‘origime jus«îl à l’instant présent, sans- 
‘quaucune de ses phases soit omise. Elle est 
néeil y à bientôt qumze ans, le jour-que ‘n fa- | 

‘| meuse Cavalleria de M. Mascagni obtint le prix 
‘au premier concours d’opéra ‘organisé par M. | 
-Sonzogno. Le triomphe de M. Mascagni lui sus- 
cita des:6mules, entrelesquels les plus heureux 

| furent M. Lieoncavalloet:M.Puccini: pendant 
‘quelques années, ce ‘triumvirat régna ‘sur les | 

éitres de la péninsule. Puis des compositeurs | 
“nouveaux apparurent : M. Giordano et M. Cilea, 
dont les succès -sont de date plus récente. 
Enfin, M. Filiasi a été révélé au public | 
transalpin par le dernier concours Sonzogno, 
où il ‘obtint le second prix; la récompense . 
la plus‘haute ‘était ‘attribuée & M. ‘Gabriel Du- 
pont, musicien français. ‘On voitquerien n’y 
manque : de M. Mascagni à ‘M. Filiasi, nous 
?umns vu passer devant nos yeux la jeune Tta- ‘ 
ie: 
Ce ne sont d’ailleurs pas seulement les œu- 

vres quisont italiennes; les interprètes le sont 
aussi. Italiens les chanteurs et les cantatrices, 
choisis:parmi les plus célèbres à Milan, à Rome 
ou à Naples; Italiens les:chefs d'orchestre; Ita- 
liensles instrumentistes et les choristes. Nous - 
pourrons ainsi connaître ¢t juger, avec la mu- 
sique italienne, le.chant et l’orchestre italiens : 
c'est  vraiment tout Tart lyrique de l'Italie 
qui vient à nous. Tl faut savoir gré aux 
‘organisateurs ‘de ‘ces’ représentations d’ac- 
croître de -la sorte la somme de mos mo- 
tions musicales. ‘Ce qu'ilsontfaitpour le théâ-i 
tre de leur nation, il serait à souhaiter que 
d’autres le fissent quelque jour pour le drame 
lyrique russe, siriche ¢t si ignoré de nous; et 
our le drame lyrique -allemand, dont la pro- 
uction, depuis la mort de Wagner, est pour. 

-nous comme si elle n’était pas... Il va-de soi 
que j'attendrai, pour vous-présenter des obser- 
vations générales, que la -saison soit achevée, 
qu'on ait vu toutes les œuvres et tous les inter- 
prètes. Je ne veux jusque-là que yous résumer, 
en-notes brèves et dépourvues ‘de préjugé, les 
impressions .que m'auront fait ressentir l’un 
après l'autre les divers spectacles. Lies ‘conclu- 
sions viendront en leur temps. 

Lapremière pièce représentée :a:ét6 Adriana | 
Lecouvreur, de M. Cileu, Vous connaissez le su- 
jet- -rivalité d’Adrienne Lecouvreur et de la 
princesse deBouillon,amoureusesitoutes deuxde 
M@urlœ de Saxe ; rencontre forfuite d’Adrienne 
et de la princesse au même rendez-vous, dans 
une obscurité comp'ète qui cache à .chacune 
dlelles lc visage de sa rivale: reconnaissance 
des deux femmes, au son della voix, dans une | 

| pas décrites lors du procès Danval... 

| juillet dernier assassina un ouvrier 

| A-diro depuis ‘cinquante-cing jours. | 

Morgue. 

|| bre-par/M. Blot, sous-chef de la Sûreté, on à trouvé 

|| simulaït dans son‘corsage. 

arrivés hier rmatin à Paris, pour visiter la capitale. | 

| linge de maison, corfeciionné par les assistées. 

Que des substances arsenicales, provenant de canses 
incomnues à l'époque du procès Danval, peuvent ‘acci- 
dentellement pénétrer dans l'organisme humain; 
Que des troubles gastro-intostinaux se reproduisant 

rovoquer des symptômes ‘analogues'à ceux qui ont 
Ëœ observés ‘’chez :Mmo Danval; ces crises. n'étaient 

… Les getites quantités d'arsenic trouvées dans les 
organes de Mme Danval peuvent avoireu pour origine 
Tingestion accidentelle dé matièros arsenicales prove- 
mant de“sourcesinconnues en 1878, 

LA GUILLOTINE. — Nous avons rappelé que trois 
condamnés à mort attendent eñ: ce moment à la 
prison de la Santé qu'il soit statué -définitivement 
sur leur sort. L'un d’eux, Charles Bresson, qui en 

dans une car- 
Tière d'Ivry, esten cellule dopuis e 28 mars, clest- 

On sait, d’autre part, quo depuis la démolition de 
1a Roquette, il n'existe plus à Paris d'emplacement 
pour dresser la guillotine. Clest à M. Lépine, préfet 

olice — considéré en I'occurrence comme maire 
de Paris — quil appartient de décider dans ‘quel 
lieu public M. Deibler devra désormais dresser la 
funèbre machine. 
Le préfeta pris à ce sujet une décision, mais il a 

résolu de ne la faire connaître que le jour méme de | 
Texécution. . 

— Personne, en en‘eki dit M. Lépine, ne veut du veisi- 
nage de la guillotine. Î1 faut pourtant bien qu'elle se 
dresse quelque part en plein air, tant qu'une loine 
Taura pas réléguée dans-l'intérieur de la prison. 

On à dit que M. Lépine hésite encore entre deux 
emplacements, I'un à Javel, 'autre dansle centre de 
Paris, sur lo quai de l’Archevêché, en faco de la 

‘Mais lo préfet, à qui nous nous sommes adressé, 
s'est formellement refusé à nous renseigner sur son 
projet; il nous à simplement dit que l'omplacement 
choisi par lui était un liou déserf, qui ne présente 
‘aucun des inconyénients qu’offrent les divers points 
de Paris proposés jusqu'ici. 

ARRESTATION. -— Le service de la Sûreté a mis ce 
matin en état d'arrestation, en vertu d'un mandat 
d’amener de M. Barat, juge d'instruction, un nom- 
mé Edouard-Israël Ebstein, ‘originaire de’ Batna (Al- 
gévie) et âgé de quarante-trois ans. Cet individu, 
qui s0 ‘disait ingénieur électricien, a commis de 
nombreux vals d’objets d’art, notamment au préju- 
dice de l'Elysée Palace Hôtel, du comte de Girion et 
@une dame Beauquesne, demeurant ruedel'Arcade. 

1l louait des appartements richement meublés et 
disparaissait le soir même-de son‘installation en dé- 
Tobant tout‘co qui pouvait avoir quelque valeur 
marchando et pouvait être facilement emporté. 

Ebstein -est-‘en -outre soupçonné d’avoir commis 
un assassinat à Augusta (Géorgie), etil est recher- 
ché pour ce crime par 1a police russe-l était arrivé 
depuis peu de Marseillo, avec une femme dont il 
-avait fait connaissanco en Nouvelle-Calédonie en 
urgeant uno condamnation de cinq ans de travaux 
lorcés encourue devant les assises do la Seine-Infé- 
rieure. 
Aû cours d’une perquisition opérée dans sa cham- 

un ciboire d‘ar%ent'rdaré ‘qu'Ebstein à probablement 
volé à un marchand de la place Saint-Sulpice. 

“VIEILLE FENME ASSRSSIHEE.—L’enq}{:éte relative à l’as-?| 
sassinat de Mme Jacquemin, do Maron (Meurthe-et- 
Moselle), a'‘abouti à l’arrestation d'un sieur Hum- 
bort, ‘ancien cafetier à Nancy, parent paralliance de 
la victimo, ainsi qu’à celle de la fille de ce dernier, 

- Blanche Humbert, Aëée dévingt-cing ans.. 
Clest chez Humbert qu'avait 6t6 trouvé lo magot 

dos 46,000 francs de la victime. En outre, pendant 
%u‘on procédait à l’interrogatoire desonipère, la fille 
‘umbert, qui so‘trouvait sous la -suryeillance de la | 

‘texte d'un besoin naturel,‘mais en réalité pour se 
‘débarrasser d'un paquet compromettant qu'elle dis- 

11 paraît quo Mme Jacquemin, après avoir testé en ; 
‘faveur des‘enfants Humbert, avait changé d'avis et 
fait-un nouveau testament moins favorable que le 
précédent, circonstance que Humbert déclare igno- 
Ter, comme du reste il prétend ignorer divers autres 
faits qui, notoirement, sont à-sa‘connaissance. 

INFORMATIONS DIVERSES ; 
=— Hier soir a eulien le banquet annuel du syndicat 

de:la presse artistique, sous la présidence de M. Du- 
jardin-Beaumetz, sous-secrétaire A'Etat des beaux- 
arts; parmi les personnalités présentes, MM. Henry 
Maret, Besnard, Raffaélli, Roger-Marx, etc. 
Des allocutions ont été prononcées par MM. Frant: 

Jourdain, président du‘syndicat; Augé‘de Lassus, vice- 
président ; Benoît-Lévy, président de la Société popu- 
Jaire des beaux-arts, trésorier &u syndicat, et Dujardin- 
Beaumetz. 

— Demain à deux heures, salle dè la rue d'Athènes, 
matinée de 'Alliance française avec lo gracieux con- 
cours de Mme la vicomtesse ‘de ‘Trédern. Troisiéme 
acte ‘de Werther; histoire de Ja danse; chansons de 
<Mme ‘Yvetto. Guilbert, eto., eto. Causeries de M. Léo 
Claretie. . 

— Daonai 22 ou jend) 25 mal inclusivement, 1= 
Mion d'assistance par le dravail du sciième  arrondis- 
sement fera, 145, ruo de 1o Pompe, une grande vente de 

TRIBUNAUX 
‘A propos de la délation. — Le Journal du 

Cantal ayant publiè des fiches do délation contre des 
officiers attriï)uées à deux francs-maçons d'Auril- 
lac, MM. Baudel et Pel er, ceux-ci lui réclamèrent 
20,000 de dommages-intérêts et des insertions. Le 
tribunal correctionnel d’Awrillac condamna le Jour- 
nal du Cantal à 100 francs d’amende et accorda à 
MM. Baudel et Pellissier quatre insertions pour tous 
dommages-intérêts. 
MM. Baudel et Pellissier ayant fait appel, la cour 

de Riom vient de rendre un arrét confirmant le ju- 
Ëoment dutribunal d’Aurillac et condammant MM. 
audel et Pellissicr-aux frais d'appel. 

.| desrapports enthousiastes de médecins, 

_sins 

LIBRAIRIE 

Tous les gens d'esprit lisent le Cri de Paris trans- 
formé, agrandi, plus piquant, spirituel et parisien; 
mieux illustré que jamais. 

Il ne coûte que 15 centimes! 

LE DUC D'ORLÉANS INTIME 
Un vol. illustré, 31r. 50 franco. (Librairie F. Juven.) 

La jolie collection des Intimes où viennent de pa- 
raitre en dernier lieu : Pie X et Léopold IT initme 
avec un vif succès, s'augmente de ce volume cu- 
Tieux à plus d’un titre et qui occasionnera bien des 
polémiques. 

Le Nouvel Annuaire des Toulousains de Paris pa- 
raitra le 25 mai. Vrai « Tout-Paris toulousain », il ren- 
ferme les‘noms, adresses, professions, etc., non seu- 
Jement des nombreuses pérsonnalités de la colonie 
toulousaine, mais aussi les noms des originaires de la 
äl;«\t\}e—(}amnna habitant Paris quelle que soit leur si- 

ation. 
On trouve cet Annunire chez le secrétaire général 

de l’A. T. P., 48, rue d'Orsel. 
Los 
M. ot M=o Frédéric Régamey, après un séjour -de 

plusieurs années en Alsace, ont déjà donné un certain 
THombre d'études intéressantes sur cette province. 
Aujourd’hui, ils publient en volume des notes très 
vivantes. Is supposent un vieux propriétaire de vi- 
gnes alsacien, écrivant au jour le jour les incidents 
de sa vio d'annexé, Ce leur est un prétexte pour passer 
en revue les questions politiques, sociales, les rapports 
entre Alsaciens et Allemands, aussi bien que les dé- 
tails pittoresques de la vie alsacienne. Les croquis de 
Frédéric Régamey contribuent à faire de ce livre un 
vivant tableau de l'Alsace d’aujourd’hui. 
M. Maurice Barrès a écrit une préface pour présen- 

ter au public ces Récits d'an vieil Alsacien. 

Au moment où tous les regards se tournent de nou- 
veau vers d'Extrême-Orient, céux qui n’ont pas encora 
lu, liront avec le plus vif intérét le livre Dix mois de 
guerre en Mandchourte, de noire collaborateur Ray- 
Tond Recouly, qui ‘a obtenu auprès du public un | 
succès si mérité. 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
G@.USERIE DE LA SEMAINE 

HYGIENE & BEAUTÉ 
Application de la Cure de Raisins 

Grice aux travaux de Pasteur, la médecine s’enri- 
chit chague jour do ‘quelque découverte nouvelle. 
Voici.qu’ün savant, M. Georges Jacquemin, adonné 
depuis1888 à l’étude des ferments et des levures, a 
découvert les curieuses proäñètés du ferment pur 
de raisins et rendu pratique à tout moment de l'an- 
née la précieuse cure de raisins. Son rapport, pré- 
senté 1o 18 novombro 1902 à l’Académie de médecine, 
à excité l’intérèt du monde-médical tout entier et, de 
toutes parts, des expériences probantes lui ont valu 

‘Le ferment pur do‘raisins Jacquemin, qui a un 
gout très agréable de vin nouveau, s’est affirmé le 
remède héroïque dans tous les cas de maladie de la 
peau. Clous, anthrax, furoncles, boutons, rougeurs 
me résistent pas à un traitement de quatre jours; l’acnê, 
Teczéma, Pherpés, selon leur ancienneté, demandent 
au plus'deux mois: C'est à fître de dépuratifénergique 
que le ferment pur de raisins Jacquemin agit ici; in- 
troduisant dans l’estomac un agent -naturel da fer- 
mentation, il active la digestion, provoque l'appétit, 
et, par suite, active 1a circulation du sang, infusant 
‘ainsi à l’organisme une.vigueur nouvelle. Un autre 
î{fcl du ferment pur-de raisins -est de brûler la glucose 
lu sang chez les-diabétiques et d'amener des cas de 
guérisons inespérés. D'autre part, le.role do l’esto- 
mac est prég)ondérant sur l'état génèral de la santé 
et la plupart des maladies, dont surtout à notre 
époque les femmes sont tributaires, lourdeurs de 
tête, vertiges, migraines, vapeurs, faiblesses, ané-- 
mie, chlorose, leucorrhée ‘ou pertes blanches, dia- 
bète, maladies dufoie, jaunisses n'ont point.d’autres 
causes. . 
‘Une cure au ferment pur do- raisins Jacquemin a 

vite fait de .rétablic la régularité des fonctions. De 
cé fait réapparaissent les ‘belles couleurs, indice 
d'une santé robuste, un teint clair vient remplacer 
Tinquiétante pâleur des anémiques.ou le .sombre 
masque des dyspe})tîques, de même que, dans cer-. 
taines affections, les désagréables rougeurs du vi- 
sage. Voilà qui fera sourire de plaisir les élégantes 
dont une santé chancelante a ruiné la richesse du 
teint. Soigner l’estomac et purifier le sang, tout est: 
là; un remède naturel est'à votre portée :la cure de 
ferment pur de raisins de Jacquemin. 

= Dr PAssy-TERRIER. 

AUX MALADES. — On. ne saurait trop engager 
les malades à se mettre en garde contre les produits 
de la-pharmacopée présentés sous lemom de « Fer- 
ment de raising » et dans lesquels la levure de rai- 

lait:souyent défaut, ou se trouve sous une 
forme affaiblic, dont l'efficacité est par conséquent 
nulle. Nous rappelons “que’ la fabrication ‘du/ vrai 
Ferment de raisins sous forme active, nécessite une 
installation considérable, des appareils-modernes ct 
perfectionnés que seul possède l’Institut de Recher- 
ches-scientifiques et industrielles de Malzéville (Fon- 
dation G. Jacquemin), 

Pour tous renseignements, écrire à M. le professeur 
Jacquemin, Institut de-Recherches scientifiques, à Mal- 
aéville, près Nancy (Afeurthe-et-Moselle), qui, sur de- 
mande, enverra gracieusement une brochure contenant 
sa communication à UAcadémie de médecine et de nom- 
breuses observations sur des-cas particuliers. Dans un 
but de vulgarisation humanitaire, l'Institut Jacquemin | 
enverra le Ferment de raisins franco de port el d'em- 
ballage. 
Dépôls du Ferment pur de raisins, à Paris, Phar- 

macie Métropolitaine, 32, Faubourg-Montmartre (Télé- 
phone 441- 82, et au Laboratoire Paillard-Ducaite, 
17, place de la Madeleine, ‘et 26, rue des Francs- 
Bourgeois (Téléphone 254-57). 

NECROLOGIE 

Les obsèques de Mme veuve César Bondi, décédée 
‘hier, ‘auront Tieu domain mardi à trois heures et 
demie précises. ‘On se réunira à son domicile, 99, 
‘boulevard Haussmann. 
Les personnes qui n’auraient pas reçu de lettre 

sont priées‘de considérer le présent -avis comme en 
tenant Tieu, 

‘ne Lecouvreur vient déclamer des'vers ; insulte ) :de M. Puccini; c’est un Puccini 
de la tragédienne à la grande dame ; vengeance | 
«de la princesse, qui ‘envoie, à:son ennemie des | 
fleurs empoisonnées; mort d’Adrienne. Rien 
de moins lyrique-que la comédie de Scribe et 
“de Legouvé, touie en intrigue, en petits: faits 
‘compliqués, en combinaisons artificielles et su- 
perficielles, ‘sans portée générale, sans huma- 
nité vraie, sans coractères vivants, sans passion 
ni sentiment profonds. La musique n’arien à 
aire dans une pièce pareille ; cette pièce exclut 
et repousse la musique : par quel mystère un 
musicien italien -a-t-il pu choisir entre toutes 
les-pièces du monde une pièce comme celle-là? 
Toutle tempsqu'on écoute l’œuvre de M. Cilea, 
on se demande : Pourquoi cela est-iten musi- 
‘que? pourquoi cela se chante-t-il? On n’en sait 
rien; la soirée's’écoule sans qu'on parvienne à 
en rien savoir. Bt M. Cilea lui-même ne paraît 
pas le savoir mieux. Le « poème » était-de con- 
~ventionetde surface; il n'a-pascherché à creu- 
ser les caractdres, & ‘saisir fortement les «situa- 
tions, à faire jaillir du fond ‘de cette matière 
inanimée une étincelle de vie ¢t d'émotion. hu- 
maines. L'action n'avait pasde musique en elle; 
il a fait de la musique à côté de l’action. L'intri- 
gue se suffitäelle-même;lemouvementscénique 
va son train, les menus événements succèdent 
“aux menus événements, et les péripéties aux 
péripéties; pendant ce temps, les personnages 
chantent des-choses quelconques, introduisent 
où ils peuvent'un'arioso ou un ‘cantabile ; rien 
de tout cela n’aun ra£por! nécessaire ‘avec le 
drame; on pourrait à tout moment séparer 
cette pidee ot cette musique sans que l’une-ou 
l’autre souffrit de cette séparation ; la pièce irait 
tout aussi bien sans la musique, et la musique 
toutaussibien sans:la pièce. 
Les idées de M. Cilea sont d'ailleurs banales, 

faibles €t peu caractérisées; ce- que chante 
Maurice serait chanté par Adrienne, et les 
mélodies du quatrième acte changeraient de 
place avec celles du premier, qu'on ne slen 
apércevrait pas. Les idées ne sont nullement 
développées; le procédé de composition le plus 
habituel à M. Cilea consiste:à les-répéter en pro- 
gression ascendante ou descendante : procédé 
rudimentaire, qui‘témoigne d'une pauvre ima- 
ginat'on et produitla plus fàcheuse monotonie. 
Partout des contrastes soudains du fortissimo 
au pianissimo, et du pianissimo au fortissimo, 
sans autre raison .que l’effet vocal ou instru- 
mental le plus vulgaire ; partout, les violonsiou | 
les violoncelles à l’unisson’ de la voix, doublant | 

/ et appuyantle chant. Cependant, il y a quelque 
recherche ‘dans les combinaisons des timbres, 
quelque désir de finesse et de diversité dans l'or- 

. chestration;etpareillementilarrivequel'harmo- | 
nie soit adroitement et ingénieusement écrite, 
La partition dans son ensemble n'est pas bru- 
tale ettriviale comme certaines autres partitions 

soirée chez lamrincesse de Bouillon. où Adrien- 
italiennes; M. Cilea ne_se rattache -pas @ la 
manière de M. Leoncavallo. mais nlnigîà celle | 

SPORT 

Courses de Chantilly 
C'était hier la première journée de la réunion de 

printemps‘à Chantilly — le programme du moins l'as- 
surait — mais il faisait si froid qu'on se serait cru plu- 
10t à la réunion d’automne. L'assistance n’en était pas 
moins nombreuse, et la Compagnie du Nord a trans- 
porté exactement. 17,767 voyageurs par 29 trains spé- 
ciaux. Le programme jüstiflait d'ailleurs le déplace- 
ment. Le prix de Diane (2,100 mètres), dont l'allocation 

ltslus päle, plus 
fade, moins vif ‘et moins brillant... Interpréta- 
tion honorable, sans grand éclat. Mme Stehle, 
‘quitient'le personnage @Adrienne Lecouvreur 
sest consciencieuse, correcte, et sait‘son métier: 
xien de plus. M. Garbin, qui figure Maurice de 
‘Saxe, est un ténor à la voix énergique, mais 
dure et sèche, et sans exgansion. Je lui préfère 
‘M. Sammarco, baryton, dont le timbre et l’ac- | 
cent chaleureux-ont fait merveille:dans le petit 
rôle de Michonnet. Mais le meilleur des inter- 
prètes d'Adriana Lecouvreur est sans contre- 
it 1c chef d’orchestre, M. ‘Campanini, que 
j'avais déjà entendu à Londres l’automne der- 
mier,et qui, avec toute I'ardeuritalienne, aune 
‘autorité, une sûreté, une maîtrise de grand 
‘Kapellmeister : sa précision et sa souplesse, sa 
délicatesse et sa fougue sont également admi- 
rables. C'est un chef excellent; nous en avons 
*bien peu qui lui puissent étre comparés. Même 
il est si_bon, que son talent ne paraît pas en 
proportion avec la musique qu'il dirige ici: on 
voudrait lui voir interpréter d’autres œuvres, 
plus fortes et plus profondes ; il semble qu'il en 
est bien digne. 

Siberia à succédé sur l'affiche à Adriaña Le-- 
couvreur:les pièces se suivent et ne se ressem- 
blent pas. Siberia est dans la manière forte : son 
succès a été très vif.Lepoème sur.lequel M. Gior- 
danoacomposésapartitionest,detouslespoèmes 
que nous:a jusqu'ici fait connaître la saison ita- 
lienne, le-seul quine soit pas tiré d'une pièce 
française ; cette exception est à son honneur;. 
elle est plus encore à son avantage : c'est le seul 
quisoitparendroitsvraimentmusical. Voicil'his- 
toire. Le premieracte s'accomplit:à Saint-Péters- 
bourg; il y aun demi-siècle environ. Stephana, 
jeune Russe :d’une grande'beauté, a naguère été 
séduite par un vil aventurier nommé  Gleby, 
qui depuis la tient'en ses griffes et abuse du pou- 
voir qu’il a gardé sur elle pour la vendre à deri- 
ches seigneurs. Elle est aujourd'hui une courli- 
sane célèbre; elle est la maîtresse d'un prince; 
et elle aime de tout son cœur le pauvre officier 
Vassili, quiignore qui elle est. Un jour vient oùil 
découvre la vérité; il tuele prince.en duel; on 
le condamne à la déportation en Sibérie. Le 
deuxième acte montre une station sur la fron- 
tière sibérienne, dans la plaine couverte de 
neige. Survient une chaîne de forçats ; Vassili 
est parmi eux; et Stephana, touchée par la 
grâce de I'amour, a voulu suivre son amant au 
bagne. Episodes:divers. Adieux des forçats à 
leurs proches ; séparation d'un père et de sa 
fille. Puis la-chaîne.se remet en marche et s’é- 
loigne à travers l'étendue infinie. Le troisième 
acte se passe au bagne, le jour de Pâques. Les 
amants y vivent heureux dans leur misîre. Mais 
l'infâme Gleby, lui aussi condamné à la dépor- 
tation, vient les rejoindre et excite contre. eux 
la haine ef l’envie des autres forçats. Ils son- 
-gent alors à fuir: et ils réussiraient si Gleby, 

| gnait d'avoir été gôné dans la 

s’élevait cotte année à 86,000 fr., plus une prime de 
8,000 r. à l'éleyeur de la gagnante, 8,000 fr, au deuxième 
et4,000 fr. au troisième, mettait en grésanœ quatorze 
concurrentes parmi lesquelles un choix était difficile 
et promettait une course particulièrement intéres- 
Sañte ; cètté proiiësse a été tenue. 
Après quelques faux départs dans‘lesquels Cypriote 

a commencé par désarconner son -cavalier Rigby et 
Luzerne a lancé à Princesse Lointaine une ruade qui 
pouvait mettre celle-ci hors de course, les rubans se 
sontlevés sur un assez bon signal; seule, la pouliche 
de M. André, Luzerne (Sparkes), ne s'est pas élancée 
avec sesrivales et a perdu une quinzaine de longueurs 
et peut-être, de ce fait, la course ‘elle-même. Les deux 
pouliches de I'écurie Schickler-Pourtalès, Cypriote et 
ose Blanche, ont mené grand train devant Novice, 

Brienne, Samarie et Champ d’Or; les dernières étaient 
la favorite M\ISRGITÂ', à M. Edmond Blanc (G. Stern), 
Ninay et Luzerne. Au dernier tournant on voyait la 
äoulîche ‘de M. Edmond Veil-Picard, Clyde (Cormack), 
lépasser ses concurrentes; & cemoment Sparkes ame- 

naît à la corde Luzerne, qui avait rojoint progressive- 
vement le lot, passait non sans difficultés, et enta- 
mait avec Clyde une lutte superbe, ne succombant que 
d'une tête sur lTe poteau; Samarie à M. Achillopulo 
(Dugan) finissait 3 à deux longueurs ot demie do Lu- 
zerne, précédant dans cet ordre Princesse Lointaine, 
Rose Blanche, Novice, Rally et le reste du lot. 
La pouliche de M. Veil-Picard était à 6/1 à la cote; 

au pari mutuel à 10 francs, elle donnait 81 francs; à 
5 francs, 41 francs. 
La prime de 8,000 fr. revient aux héritiers. Jacques 

Stern ; Clyde avait été achetée par son-propriétaire ac- 
tuel au prix de 7,300 fr., il y @ deux ans, àla vente des 
chevaux du haras de Crécy-Fitz-James ; c'est une fllle 
de Childwick et Common Dance qui avait débuté très 
brillamment à Dieppe l'an dernier, et qui avait fini 3¢ 
cette année dans le prix Pénélope et dans le prix Ed- 
garde la Charme. 
Le prix du Chemin de fer du Nord (2,000 fr., 2,100 m.) 

a été gagné Æur Manonlesco à M. Huet (Marson), bat- 
tant Moulin 2, Ingoda 3e. — Pari mutuel : 218 francs 
et 100 fr. 50. - 
Leprix du (Gros ‘Chône (4,000 fr., 1,000 m.) a été en- 

levé-d'ane fête par Mandarin à M. Caillauit (J. Reiff), 
baltant Ladislas IV 2¢, Pretty Maid 3°.— Pari mutuel : 
%3 fr. et 35 fr. 50. 
Le prix des Ecuries äha.nrlimp, 6,000 {r., 2,400 m.) est 

revenu à Tricoteuse, à M. Vagliano (Crickmere), bat- 
tant très facilement Liliac 2¢, Sofia 3°. — Pari-mutuel : 
79 fr. et 40 fr. 
Caïus, à M. Edmond Blanc (G. Stern), a fait walk- 

over dans le prix Hédouville (10,000 fr.. 2,000.m,] 
Enfin,le prix de Royaumont (5,000 fr., 2,100 m.) a-été 

remporté par Marie Galante, à M. de Soukozanette 
(Shields), baitant Uranie 2, Comparse 3e. — Pari mu- 
tuel : 51 fr. et 25 fr. ; Une réclamation déposéo conire le jockey de Marie 
Galante par Ransch, le jocke{ d'Uranie, qui se plai- 

igne droile, n'a pas été 
admise par les-commissaires. — L. G. 

Le Derby belge (20,000 fr., 2,400 m.), couru hier à 
Bruxolles, a 614 gagné par Palmarès, & M. Wisharpe 
Heapy), battant Mailtop, au vicomte de Buisseret 
St:màrmô 2¢, Prolixe, Coran et Venette ; le vainqueur 
était à 4/6. 

CYCLISME T 

LA COURSE DE BORDEAUX-PARIS 
La quinzième course cycliste annuelle de Bordeaux- 

Paris, dont-nous annoncions hier le.départ, s'est ter- 
minée par la victoire de Aucouturier qui a accompli 
les 591 ‘kilomètres de Bordeaux à Paris -en.20 heures 
13 minutes et 10 secondes, battau. seulement de- 18 so- 
condesTe second, Pottier. Ces deux coureurs ne-s’é- 
taient pas lâchés depuis. le-départ jusqu'au contrôle 
de Versailles. A cet endroit Pottier, croyant qu'il fallait 
donner une signature au contrôle, descendif de machi- 
me, tandis que Aucouturier à)al‘lmt à toutes pédales, 
prenant'300-mètres d'avance à-son rival, qui malgré 
tous'ses efforts ne put regagner cette distance- jus- 
qu'au poteau d'arrivée, c'est:à-dire à Ville-d’Avray. 
La troisième plado:a été prise par Cornet en 21 heu- 

res 26 minutes et la. quatrième par Chauvet en 25 heures.. 
Un des coureurs .de l'épreuve, D..,.a été surpris 

à un des-controles installés par I'Union wélocipédique. 
de France, à 9 kil. de Ruffec; se faisant remorquer par- 
un motocycliste à la machine duquel il était'accroché. 
Un temy frdid et lé vent debout ont considérable- 

ment géné les coureurs, dont les témps sans cela, eus- 
sent été meilleurs 3 ; - 

AEROSTATION 
Le concours donné hier par I'Aéro-Club de France à 

son parc des coteaux de Saint-Cloud a.obtenu un très 
bon succès malgré la température plutdt froide de la 
journée. 
Six ballons ont pris part au concours. Ce sont: 

I« Académie-Aéronautique », à M. James Bloch ; '« Al- 
batros», à M. Leblanc; I « Aéro-Club du Sud-Ouest», à 
M: Versein; le « Zéphir», à M. Balsan; l* « Alouette », 
à M. Levée, et le «Katherine-Hamilton», à M. ‘André 
Le Brun. 
Les commissaires du concours dont le résultat sera 

connu dans quelques jours -étaient MM. Ed. Surcouf, 
de La Vaulx et Besançon. 2 
Plus de mille invités de l'Aéro-Club ontassisté à ces 

intéressantes ascensions. ’ $ ; 

GOLF 

La Société de golf de Paris a donné hier sur ses 
links de la Boulie, à Versailles, sa première réunion 
de l’année. 
Lo prix de Printemps a élé gagné par M. À. Lam.. 

bert, battant MM. Carlos de Candamo et H. Spaulding 
par 87,2100 et 115, : - ; 

BOXE 
Le Pelican, Boxing Club à ‘donné samedi une soirée 

au cours de laguelle furent disputés quinze assauts 
de boxe anglaise, tant-amateurs que professionnels.. 
Parmi les “premiers, citons ceux de’ Ireland :qui_a 

battu Schelly par un kusck-out, et de Jordan, champion 
de 1904 et 1905, qui a eu raison de Stéphane en deux 
rounds de deux minutes. 
Deuxmatches professionnels ont été particulièrement 

intéressants : celui de Pickard conire Sheeme et celui 
de Chabrier contre Clark. Le professeur francais, que 
nous n'avions pas vu encore en boxe anglaise, à faci- 
lement triomphé d'un adversaire de valeur, 
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DÉPÊCHES COMMERCIALES 
La Villette, 22 mai. — Bestiaux. — Vente calme sur 

le gros bétail, difficile sur les veaux, lente sur les 
moutons, facile sur les porcs. 

lAme-| Ven- | 15e | 20 | ge | = Prix extrêmes — 
nés | dus |até.jaté.|até-|viandenetipoids vit 

Bœufs..| 2.314] 2.180|» 2!… 67|s 51|s 48à» 85|» 37 à» 55 
Vaches | 1.156| 1.119(» 80|» 64{» 48/».45 » 83[» 85 » 53 
Taurx . 354 316'» 631 52/» 40/» 37 » 66|» 30 » 46 
Veaux .| 1.742| 1.49611,08/» 88(» 75|» 70 1 08[» 39 » 57 
‘Mouless |17.879/15.526/1 20/1-05/» 90/» 85 1 25j» 47 » 65 
Porcs..| 3:681| 8:€81]» 77|w 74|» 71}» 60 » 70l» 4% » 54 

Peaux de mouton selon laine.... 175 à 4 50 
86 vaches laitières vendues de 480 à 685 francs 

Arrivages étrangers : 3,320 moutons africains 
Renvois flgurant dans les arrivages: 50 bœufs, 

1,000 moutons. 
Réserves vivantes aux abattoirs le 22 mai: 674 gros 

bétail, 276 veaux, 1,818 moutons. 
Entrées directes depuis le dernier marché : 510 gros - 

‘bétail, 1,305 veaux, 7,706 moutons, 925 porcs. 

THHATRES 

La direction et la rédaction des Paroles francaises 
et romaines, donnent ce soir à dix heures, dans le sa- 
lon de larevue, 47, rue Vivienne, une lecture du 
Cantique des cantiques, traduit en français et remis 
exactement à la scène par M. Jean de Bonnefon. La 
lecture sera faite par Mlle Vellini. 

— Craig-v-Nos, le château de Mme Adelina Patti, 
dans le pays de Galles, est de nouveau à vendre. Le 
premier essai de vente, le 17 juin 1901, avait échoué; 
une personno présente aux enchères offrit 1,250,000 
francs, mais après quelques instants deréflexion elle 
Ëäàî son offre. Le château contient une salle de 

âtre. 

— Un bon exemple : 3 
Le Schauspielhaus de Francfort a célébré l’anni- 

versaire de -Schiller en jouant toutes les œuvres 
dramatiques do Schiller au moins une fois et en 
donnant aussideslectures de ses poèmes principaux. 
Il y a cu exactement trento représentations consa- 
crées à Schiller, du 17 avril au 17 mai. 

— Ce soir : 
A l'Opéra-tiation (ihéâtre Sorah-Bernhardt) A8h- 3/5, 

première représentation de  Zaza, comédie lyrique en 
quatre actes, tirée de la comédie de MM. P. Berton 
etCh. Simon'par M. R. Leoncavallo, avecla distribution 
suivante : 
MM. Garbin, Emile Dufresne; Sammarco, Cascart; 

Sottolama, Bussy ; Bada, Malardot ; Fabbro, Lartigons 
Wigley, Duclou; Paroli, Michelin. 
Mmes Berlindi, Zaza; Salgado, Anais; Simeoli, Flo- 

riane; Giussani, Nathalie; Barone, Mme Dufresns. 
_Au tbéâtre Trienon, à 8h, 1/2 très précises, répétis 

tion générale de : 1° Les Vaufours, pièce en trois actes 
de M.Albert Fresquet; 2 Le Bel Afout, comédie en trois 
actes, de M. Edmond Guiraud. 
— Nous rappelons que le vendredi 2 mal aura lieu 

en matinée, au théâtre des Variétés, la représentation 
d’adieu de l’excellent comédien Vauthier, dont on n'a 
pas oubli¢-les créations dans les opérettes de Lecocd, 

la Renaissance, et qui compte à l'heure actuelld 
quarante-six ans de:service au théifre. 
Aussi_tous les camarades de Vauthier appartenant 

aux théâtres de Paris ont-ils misle plus cordial em- 
pressement à l'assister dans cette matinée où il ferg 
ses adieux au public. 
Citons : 
M.-Affre, Mlles Chasles et Vinchelin, de l'Opéra. 
‘MM. Coquelin cadet, Silvain, Albert Lambert, de Ia 

Comédie-Française. Mlle Marié de l’Isle, MM. Lucien 
Fugère, Maréchal, de l'Opéra-Comique. Mille Cavalieri 
M. Bassi, de l'Opéra-Italfen. M. Guy,-Mlle Mily-Meyer, 
de la Renaissance. MM. Cooper et Guyon, du Palais- 
Royal. Mile Lutzi et M. A. Lefort; ‘de l'Athénée. M. 
Fursy (dans ses œuvres), Mmes Anna Thibaud et 
Montjoie, MM. Polin, Dranem, Meraadier, des grands 
concerts de Paris. MM. A. Maton, E. Bourgeois, E. 
Nasseur, accompagnateurs. Mmes Granier, Magnier, 
Lavallière, Tariol-Baugé, Germaine- Gallois, Saulier, 
Buriy, Kerlord, Dorlac, Edmée Favart,” MM. Baron, 
Brasseur, Prince, Demay, Bernard, Rocher, Maréchal, 
Darcours, Thiéry, Lambert, des Variétés.. 

Voici le firogramme decette très intéressante matinéa 
et l'ordre du ‘Spectacle « s4 

10 La Sonnette d'alarme, ‘du répertoire du théâtre des 
Variétés; 2 première  représentatibn - d'Une grande 
consultation, comédie en un acte de M. G. Thinet ; 39 
première représentation  des Poupées de M. Dupont, à- 
Pl’opos de M. Paul Gavault; 4 grand.intermède par 
les artistes do tous les théâtres;-59 Brouillés depuis 

i deuxième acte deg ‘Wagram, vaudeville en un acte ; 
Deuz Ecoles, de M. ‘Alfred Capus. 

— Les concerts se 
La Société J.-S. Bach donnera démain mardi à neu! 

heures, salle de l'Union, 14, rue de Trévise, un concert 
d'orgue et de musique de chambre.(3¢ et dernier de la 
saison) avec le concours de M. A. Guilmant, de M. 
Hennebains, flûte-solo de 1'Opéra, de; Daniel Herrmann 
et de M. Lazare-Lévy. G ; 

Un grand concert de bienfaisance, avec soli, chœur 
et orchestre, sous la direction de M. Jules Danbé sera 
donné le jeudi 25 mai, à trois heures, au théitre de 
T'Ambigu, au proût do … l'Œuvre. du - Point-du-Jour 
(Assistance des mères etdes nourrissons-du 16° arron- 
dissement), avec le concours de Mme A. Gandrey; 
MM. Gauthier, Lucien Berton et de la’'société chorale 
T'Euterpe. On exécutera I'Eve, de Massenet. 
La séance commencera par une conférence faite par 

M. Léo Claretie, sur le but de l'œuvre. . - 
Prix des places : 10:fr.,5 fr., 24r., 1 fr. 50, 1 fr: @ 

50 centimes. e 

—Mercredi prochain, à 3 h.1/2 précises de I'aprés-midr, 
salle Rudy, 53, avenue d’Antin, matinée:de musique 
de chambre donnée par M. Paul‘Braud, avec le con- 
cours de MM. Duttenhoffer, de Bruyn et Garès. Le pro- 
gramme est des plus intéressants. 1l poraprend notam= 
ment six pièces de clavecin en- concert {trios) de 
Rameau ; les Djinns-de César Franck ; le Canrice héroï- 
?ue, our deux pianos, de Saint-Saens, etc. Billets chez 
es éditeurs Durand. % % 

— Très gros succès à la Boîte à Fursy pour les nou- 
velles chansons et notamment pour la « Course ‘de ca- 
nots automobiles » de Fursy. Louong aujssi MIle Mar- 
guerite Deval, exquise dans 1e Premier 
— Au théâtre du Grand-Guignol: ! . ; 
Au nouveau programme- vient dorénavant s'ajouter 

l'Occasion, un acte de M. Robert Dieudonné, qui forme 
&vac los auires plèces un spectacle tout à fait intéres- 
sani 
— Ce soir, à neuf heures, à la salledes Agriculteurs 

concert donné par le_compositeur américaïn M. Had- 
ley, bien connu aux Etats-Unis. Il y fera entendre ‘ses 
œuvres, pour Ia première fois en France, notamment 
la symphonie Youth and Life. 5 
— 

5 

ey 

*LEMAILLINE”, un vol. description des nouveaux 
dentiers laissant le Palais entièrement libre, la plus 
belle découverte de l’art dentaire. Succès consaoré, 
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‘Tout ‘élat do langueur et d'amaigrissement ayant pour cause la dénutrition trouve une guérison 

qui les @ épiés, ne les dénonçait aux sol- 
dats. On tire sur eux. Stephana tombe frappée 
au eeur.... Courtisane rachetée par l’amour, 
abominable aventurier, officier pauvre ‘et-ver= 
tueux, duel, bagne, évasion, coups de fusil, 
tout cela est d'un romantisme mélodramatique 
qui nous semble dater des environs de 1830; il 
ya quatre-vingts ans qu'on & cessé d’écrire de 
ces choses-là chez nous. Il paratt qu’on en ‘écrit | 
toujours-en Italie; je n’y vois:pas grand mal; 
icelles que mous écrivons sont-elles beaucoup 
meilleures? Il‘est-vrai que dans'ce livret toutes 
les scènes d'intrigue, le premier acte et une 
‘bonne: part du troisième, sont déplorables. Mais | 
le deuxième forme un vaste tableau poétique et 
pittoresque, qui convient assez fortement au ly- 
risme:et'à la musique : que de livrets français 
où l'on n’en trouverait pas autant? 

L'intérêt de la partition varie selon l'intérêt 
du livret. Frappante au deuxième acte, elle est 
insignifiante au premier, quelque bruit qu’elle 
y fasse et quelque mouvement qu'elle s’y don- 
ne : précieuse leçon pour les Italiens, s'ils sa- 
vaient l’entendre. Ils apprendraient ainsi que 
l'agitation extérieure, à laquelle ils s’attachent 
aujourd'hui-sous prétexte de « vérisme », est la 
chose la plus-vaine du monde; que le sentiment 
seul est musical. Et c'est ‘en vérité par la 
seule force des sentiments que Sideria-s’élève 
au-dessus-de la plupart des œuvres italiennes 
decetemps; ce n’est pas par lamusique. La mu- 
sique de M. Giordano n’est pas bonne. Elle est 
pesamment, maladroitement,’ vulgairement 
écrite; il n’y a en elle aucune beauté de concep- 
tion et d’exécution. Les idées n'ont pas d’origi- 
nalité, de caractère, ni de distinction. La forme 
n’a pas de richesse ni de pureté : des développe- 
ments faibles et décousus, des harmonies pau- 
vres et plates ; un orchestre bruyant et criard. Il 
m'ést impossible de trouver 13 aucune qualité 
proprement musicale : c'est un art élémentaire, 
informe, enfantin. It pourtant Siberia a des 
ualités: qualités poétiques etdramatiques, qua- 

lités d’émotion et d'effet dont l'empire est 
puissant. Toutes les fois:que son poème lui four- 
nit un élément de poésie et de lyrisme, M. Gior- 
dano le saisit et l’exprime fortement. Écoutez 
au troisième acte l'épisode des cloches de Pâ- 
ques et du baiser de paix parmi les forçats ; 
malgré l’étonnante gaucherie du style musical, 
la scène a de la fraîcheur et de la couleur.. 
Ecoutez le deuxième acte surtout: il est plein ; 
d’une sensation de tristesse infinieet morne, la 
pensée fatale de I'exil pèse sur lui, et l'impres- 
sion qu'il cause est.grande. Ce n'est cependant ; 
point qu'il contienne rien.quiait.ensoi beaucoup 
deprix. Un préludo formidablement bruyant, 
d’idée et d'instrumentation quelconques; ‘du | 
fond dusilence qui se fait soudain,une lente 
mélopée s'élevantau loin, à peine saisissable | 
d’abord, se rapprochant peu à peu, grandissant à | 
mesure que se rapproche la chaîne des forrats | 
dontelle rythme la marche, et enfin chantée à J J avec la saison italienne. 
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pleine voix lorsqu'ils arrivent sur la scèn 
mélodie admirable d’ailleurs, ‘mais dans T’ 
vention. de laquelle M. Giordano n'est pour 
rien, puisque c’est simplement un des chantg 
les plus fameux du peuple russe, le chant de: 
bateliers du Volga. ôuand ce chœur a.cessé, url 
duo d'amour bruyant, vulgaire et-sans intéréf, 
entre la ‘courtisane repentante ‘et son amant; 
uelques épisodes de peu de portée; puis lë 
chœur des forçats repris à pleine voix, et dimi- 
nuant graduellement jusqu'à ce cîue leur troupé 
et leur voix douloureuse se soient perdues dans. 
l'immensité glacée: voilà toutcet acte; en sommë 
il se compose d'un long crescendo et d'un long 
decrescendo. ? 
Moyens simples, primitifs, employés aveé 

une candeur extraordinaire, une candeur qui 
stupéfie et qui désarme, et aussi avec. un sens 
extrémement juste de l'effet théâtral : M. Gior= 
dano, comme on dit, ale «sens du théâtre ». 
1l est dailleurs remarquable que ce sens ne 
-slexerce que sur des épisodes pittoresques, clo- 
ches de Pâques ou défilé des forcats dans la 
neige, point du tout sur l’essentiel de l’ac- 
tion. M. Giordano, comme ‘la plupart des 
compositeurs italiens, parait incapable de créer 
et de -faire. vivre des caractères musicaux; 
son héros et son héroïne.sont des êtres d’une 
banalité et d’une impersonnalité parfaites; 
la musique de Séberia vaut ici tout juste celle 
d’Adriana Lecouvreur. Mais:en d’autres choses, 
ue je vous ai dites, ‘elle vaut mieux; elle est 

?l‘\me plus grande force, d’une plus grande 
masse, d'un plus grand poids. Età cause de ses 
qualités d’émotion, on regrette qu'elle n'ait pas 
plus de qualités d’art. Car je n'aime assurément 
point beaucoup Siberia; pourtant jo la préfère. 
de beaucoup à nombre d’ouvrages français ré- 
cents: à ce savoir -stérile, )J;‘e préfère encora 
cette ignorance vigoureuse. Et d'ailleurs, à l'i- 
gnorance il est un remède, qui est des'instruire; 
il n'en est pas‘au savoir. M. Giordano appren- 
drapeut-être lamusique; nosmusiciens ne la dé- 
sapprendront jamais... L'interprétalion de Sibe- 
ria est plus brillante que celle d’Adriana Lecou- 
vreur.La.voixdeténordeM.Bassi,quitientle per- 
sonnage de l'officier Vassili, a un éclat, une ri- 
chesse, une force merveilleuses ; la voix de ba- 
ryton de M. Ruffo, qui représente l'aventurier 
Gleby, a une énergie, sa diction un accent, son 
jeu un pittoresque extraordinaires ; Mme Pinto, 
dont le. geste et le chant sont moins intéres- 
sants, a du moins des moyens vocaux d’une 
ampleur et d'une solidité remarquables. Et M. 

; Campanini, dans Sideriæa comme dans Adriana, 
est un chef d’orchestre parfait. ; 

Prerne LALO. 

P. S. — La place me fait défaut pour vous en- 
tretenir de l’Amico Fritz et de Fedora : lundi 
prochain, j'achèverai :de me mettre en règlé 


